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	À Manon et Camille, 


	mes filles qui nourrissent mes plus belles émotions.




 


	 


	 


	 


	 


	La feuille


	 


	 


	 


	Dans le roulis du vent, se déhanche la feuille,


	Et l’horizon ardent, lui fait parfois de l’œil.


	Elle bondit savamment sur ce vaste linceul,


	Offrant pour seul présent, de se sentir moins seule.


	 


	Dans le creux de son cœur, elle recueille l’ardeur


	Que le soleil couchant emprunte au firmament.


	Sur elle, sans douceur, se déversent les pleurs


	Des nuages grondants tels des monstres déments.


	 


	À l’ombre des saisons, elle jette sa flamme,


	Se faisant tour à tour bohémienne ou bien dame…


	Oubliant le tourment d’avoir perdu son âme,


	Se complaît, un moment, à naviguer sans rames.


	 


	Hélas, vitement, sous la lune se glace.


	L’air, jadis aimant, s’en sert de carapace.


	Le temps, sacripant, lui a repris sa place.


	 


	Dans ce monde où bêtement le présent nous tracasse


	Nous sommes feuille, voltigeant, qui trop vite trépasse


	Tant que la vie t’enlace tu dois lui rendre grâce.














	 


	 


	 


	 


	 


	L’éternel voyage


	 


	 


	 


	J’ai tendu ma main froide à des rougeurs de flammes,


	J’ai trempé mes doigts chauds dans un bleu de ruisseau.


	J’ai, quand la lumière s’emparait de mon âme,


	Suspendu la minute au gosier d’un oiseau.


	 


	J’ai parcouru l’espoir, j’ai poursuivi le songe.


	J’ai senti la fraîcheur d’un jardin quand il pleut,


	J’ai fait, lorsque l’instant s’arrête ou se prolonge,


	le geste d’arrivée ou le geste d’adieu.


	 


	Et tremblant tout le jour du projet d’un voyage,


	Rêvant toutes les nuits de nouveaux paysages,


	J’ai fini par comprendre, ô délice, ô douleur,


	 


	Que le bruit de la mer tient dans un coquillage,


	Que le souffle du vent s’entend dans un feuillage,


	Et que le monde entier s’écoute dans un Cœur.




 


	 


	 


	 


	 


	À ma grand-mère
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